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Il fallait qu’il la voie. Rafe Colton savait depuis des années qu’il devait une explication à Kerry Wilder pour la manière dont il les avait abandonnés, elle et leur tout jeune amour, sans un mot d’avertissement. En la laissant affronter la vie seule alors qu’ils étaient liés en secret par une amitié qui remontait à leur plus tendre enfance.
Il le savait depuis des années. Et, depuis des années, il l’évitait.
Pour toute une foule de raisons. À commencer par le fait qu’il redoutait d’être encore amoureux d’elle. C’était impossible, bien sûr. Les sentiments qui l’avaient ému adolescent ne pouvaient s’être perpétués jusqu’à l’âge adulte alors qu’il n’avait aucun espoir de réciprocité. Encore moins chez un homme de trente-six ans.
Malgré tout, il avait laissé traîner les choses. Il n’en était pas fier.
Et voilà qu’au milieu du choc qui avait ébranlé sa famille adoptive – les Colton – elle était entrée dans la pièce. Deux jours s’étaient écoulés, et Rafe ne cessait d’y penser. Payne, son père adoptif, demeurait dans le coma à l’hôpital, son état stationnaire depuis qu’on avait tiré sur lui. Quant à Ace, son frère aîné, c’était le principal suspect, et Kerry, elle, était chargée de l’enquête.
Comment tout cela était-il possible ?
À vrai dire, cela n’avait rien de mystérieux. Kerry avait quitté le ranch où ils avaient grandi, mais elle était revenue à Mustang Valley après ses études. Elle avait rejoint les rangs de la police locale dans la petite bourgade d’Arizona qui abritait le siège de Colton Oil. Pour autant qu’il le sache, elle n’avait jamais remis les pieds au ranch de Rattlesnake Ridge. Sans doute ignorait-elle que, contrairement aux héritiers biologiques de la famille Colton, il avait choisi de quitter l’imposante propriété qui avait été son foyer depuis l’âge de cinq ans, lorsque Payne et sa femme Tessa l’avaient recueilli.
Naturellement, il n’était pas retourné s’installer dans la maison réservée au contremaître où il vivait avec son père jusqu’à la mort de ce dernier – en tant que directeur financier de l’empire Colton, ce choix aurait été inapproprié.
Il avait construit sa propre villa.
Elle était située à flanc de colline, sur une bande de terrain proche des écuries mais hors de vue de la demeure principale – à l’endroit même où Kerry et lui allaient jouer enfants. Après qu’on leur avait interdit de se fréquenter, ils s’y étaient rejoints en cachette, pour le simple plaisir d’être ensemble.
Rien de tout cela n’avait d’importance maintenant, songea-t-il alors que la ville se profilait à l’horizon, se détachant sur le paysage aride, austère. La seule chose qui importait, c’était qu’il devait parler à Kerry.
Le destin le forçait enfin à affronter une conversation qu’il avait trop souvent remise. Les soupçons qui pesaient sur Ace, qui venait tout juste d’apprendre qu’il n’était pas un Colton par le sang, lui donnaient une excuse pour aller la voir sans que cela éveille la curiosité. Ou la colère de Payne Colton. Car c’était sa désapprobation à l’égard de Kerry qui avait retenu Rafe jusque-là.
Cette prise de conscience l’emplit d’une soudaine vague de nausée. Il n’était plus un garçon de treize ans, honteux d’avoir été surpris à échanger son premier baiser. Il était un homme, et il n’aurait jamais dû laisser passer tout ce temps sans parler à Kerry.
Sans lui demander pardon.
   
Elle aurait beau visionner la vidéo cent fois, l’étudier plusieurs heures encore, elle n’en apprendrait pas plus qu’elle n’en savait déjà. Les luxueux locaux de Payne Colton, situés à l’angle du bâtiment, étaient reconnaissables sur le film de la caméra de surveillance. Cependant, l’image, en noir et blanc, était plutôt granuleuse.
Ce qui rendait malaisée l’identification du tireur.
— Kerry ! On te demande.
James Donovan, un agent aux cheveux roux qui devait avoir une dizaine d’années de moins qu’elle, se penchait en arrière sur sa chaise pour regarder dans le petit bureau que Kerry partageait avec P.J. Doherty, l’unique autre lieutenant de police du poste. Quant à savoir pourquoi ce dernier n’avait pas hérité de l’affaire Colton, c’était une énigme, mais voilà.
Elle se leva, remercia Donovan d’un signe de tête et éteignit son ordinateur. Quand elle sortit de son bureau, une journée jusqu’alors passable empira brusquement.
Rafe Colton. Le directeur financier de Colton Oil. Le garçon qui avait autrefois été un simple enfant d’employé au ranch de Rattlesnake Ridge, exactement comme elle.
Kerry jeta un regard assassin à Donovan par-dessus son épaule, histoire de lui montrer qu’elle n’appréciait guère de ne pas avoir été avertie de l’identité du visiteur. Puis elle s’avança vers l’accueil.
Donovan ignorait tout de son passé commun avec Rafe – pour autant qu’elle le sache, personne n’était au courant. Néanmoins, il aurait dû lui signaler qu’un des Colton était là. D’autant plus qu’il venait de s’occuper d’une autre affaire les concernant – il avait aidé à arrêter un individu qui faisait une fixation sur une des sœurs Colton, Marlowe.
Ils n’avaient pourtant pas l’habitude de mener des enquêtes impliquant des millionnaires. Et si la famille Colton n’était pas la seule famille fortunée dans les environs de Mustang Valley, elle était de loin la plus en vue.
— Monsieur Colton.
S’il s’était agi de n’importe qui d’autre, elle lui aurait tendu la main.
— Que puis-je faire pour vous ?
Il inclina légèrement la tête, l’air surpris par la froideur de sa réaction. Elle s’en moquait.
— Pouvons-nous parler en privé ?
Physiquement, il s’était transformé depuis la dernière fois qu’elle s’était tenue à côté de lui – il était plus grand, sa silhouette s’était étoffée – mais il avait gardé la crinière blonde où elle rêvait d’enfouir les doigts autrefois. Et ses yeux bleus…  qui la transperçaient.
— Non.
Quant à son pantalon noir, sa chemise blanche et sa cravate, ils étaient appropriés pour un homme qui l’avait échangée contre la chance de goûter au luxe de la vie.
Avec une seconde de retard, elle prit conscience de la sécheresse déplacée de sa réponse et se hâta d’ajouter :
— Pas vraiment. Je présume que c’est au sujet de la tentative de meurtre dont votre père a été victime ?
Le mot « père » avait failli lui rester en travers de la gorge, mais elle l’avait prononcé. Elle avait connu le père biologique de Rafe, Carter Kay, et elle l’avait aimé, sans doute autant que Rafe lui-même. Il avait pris le père de Kerry sous son aile, et Kerry et son jeune frère avec.
Carter était contremaître à Rattlesnake Ridge à l’époque où le père de Kerry traversait ses heures les plus sombres. Anéanti par l’abandon de sa jeune épouse, il se débattait tant bien que mal pour élever seul ses deux enfants. Tyler Wilder travaillait dur. Il avait aussi un penchant prononcé pour l’alcool, et s’adonnait à la boisson quand il n’était pas de service. S’il ne se montrait jamais violent, il était en revanche souvent trop ivre pour tenir son rôle de parent. Il titubait, cassait des objets. Oubliait de tenir ses promesses et de payer les factures.
— Kerry, est-ce qu’on peut parler, s’il te plaît ?
De nouveau, elle secoua la tête. Elle se tenait bien droite, vêtue d’un jean, d’une chemise à carreaux, chaussée de bottes de cow-boy. Si elle avait su qu’il allait venir, elle ne se serait pas bornée à rassembler ses longs cheveux auburn – en une queue-de-cheval. Ha ! Si elle avait su qu’il allait venir, elle aurait trouvé un prétexte pour ne pas être là.
— Je n’ai pas grand-chose à vous dire. Tant que votre…  père ne sera pas sorti du coma… 
Le chef de la police n’était pas au bureau, mais deux agents s’affairaient derrière elle. Ils n’avaient aucune raison de prêter attention à sa conversation avec un membre de la famille de la victime. À moins que, comme Rafe, ils ne soient fascinés par l’argent des Colton.
— J’ai visionné l’enregistrement de la caméra de surveillance, reprit-elle, espérant se débarrasser de lui. Le tireur est dans l’ombre et il est baissé, par conséquent il est très difficile de déterminer quoi que ce soit hormis qu’il ou elle porte des vêtements noirs et une espèce de cagoule. Nous ignorons sa taille approximative, nous n’avons aucune idée de son sexe ou de son âge. Nous savons seulement qu’il ou elle est mince, voire maigre.
Rafe enfonça les mains dans ses poches et la dévisagea de son regard perçant.
— Mais vous soupçonnez Ace quand même, alors que vous n’avez pas de preuves contre lui. Pourquoi ? Parce qu’il n’est pas en surpoids ?
Bien. Parfait. Il allait laisser tomber le passé et se contenter de jouer son rôle de Colton, comme elle le poussait à le faire. Elle n’avait aucune raison d’être déçue par son attitude. Ni par lui.
Tout cela lui était complètement indifférent.
— Il faut que je tienne compte de ce que je sais, rétorqua-t-elle.
Elle était résolue à lui montrer qu’elle était une policière compétente. Une des meilleures.
— Il a subi un choc. En jargon policier, on parle de « stresseur ». Il vient de découvrir qu’il n’est pas réellement un Colton et il a menacé votre…  Payne, devant témoins, lui disant qu’il regretterait de l’avoir forcé à quitter son poste de P-DG de la compagnie. Il a reconnu avoir prononcé ces paroles. Il avait accès au bureau de Payne, et il n’a pas d’alibi.
— Il était à la maison, dans l’aile qu’il occupe, à partir de huit heures du soir – il travaillait sur des documents qu’il avait rapportés chez lui.
Ainsi, Rafe était devenu la marionnette de l’homme qu’il appelait désormais son frère. Il débitait la version familiale.
— Les caméras de surveillance ne confirment pas ses dires. En revanche, elles prouvent que votre frère Asher et vous êtes rentrés juste avant neuf heures.
Si Rafe avait été suspect, elle aurait dû se récuser de l’enquête. Dommage que ce ne soit pas le cas.
— Le système avait sûrement un temps de retard – ça arrive. La réception en plein désert est loin d’être parfaite. Et le soir, quand la plupart des cow-boys sont dans leur chalet en train de surfer sur le net, le service est parfois interrompu.
Parce que, bien sûr, les Colton étaient équipés d’un système de vidéosurveillance dernier cri, relié à l’Internet par une connexion sans fil, plutôt que d’une série de caméras à cassettes.
— Et je suppose que vous allez invoquer la même excuse pour expliquer qu’il n’y a aucune signature numérique confirmant qu’il se trouvait à la maison ?
— Il était en train de consulter des dossiers papier. Des documents concernant des membres du personnel. Il ne voulait pas être dérangé, c’est pourquoi il les avait emportés à la maison.
C’était mot à mot l’explication que lui avait fournie l’avocat d’Ace. Bien sûr, cela ne signifiait pas que c’était la vérité, mais que les membres de la famille s’étaient mis d’accord sur une version officielle des faits.
Si seulement elle avait eu des indices ! Tant de gens entraient et sortaient du bureau de Payne qu’on y avait retrouvé une multitude de fibres et de cheveux. Ceux d’Ace en faisaient partie, ce qui ne prouvait rien, puisqu’il travaillait là. Comme ses autres frères et sœurs.
C’était dommage qu’Ace ait insisté pour être accompagné de son avocat lors de son premier interrogatoire. Si ce dernier n’avait pas été présent, elle aurait peut-être pu obtenir des aveux.
— En tout cas, votre frère n’a pas caché sa colère l’autre soir, lui fit-elle remarquer.
— Son père venait d’être victime d’une tentative de meurtre. On est venu le chercher à l’hôpital, on l’a traité comme un suspect devant sa famille ! Comment auriez-vous réagi à sa place ?
Elle l’ignorait. Son père n’avait pas été assassiné. En revanche, son frère, si. Même si personne ne voulait la croire jusqu’à maintenant. C’était un autre crime qu’elle devait élucider.
Et elle menait l’enquête, en secret, dans son temps libre.
Elle le regarda droit dans les yeux – histoire de lui montrer qu’elle en était capable. Qu’il n’avait aucun pouvoir sur elle.
— Désirez-vous que la personne qui a tiré sur Payne soit arrêtée et paie pour ce qu’elle a fait ?
— Naturellement.
— Dans ce cas, vous devez me laisser faire mon travail. Et ça veut dire que je dois envisager toutes les possibilités, et interroger tous ceux à qui j’ai des questions à poser.
Il n’en faisait pas partie.
Cela dit, elle imaginait facilement qu’il ait pu prendre le parti d’Ace. Après tout, ni l’un ni l’autre ne pouvaient accéder au titre convoité de P-DG de Colton Oil, puisque les statuts de la compagnie stipulaient que celui-ci devait revenir à un descendant biologique de la famille.
— Kerry, je voudrais… 
Elle secoua la tête. Jeta un coup d’œil à la petite montre bon marché que son père et son frère lui avaient offerte pour ses seize ans. Son père avait oublié d’acheter une pile et il avait été trop ivre pour retourner en ville. Puisqu’elle n’avait pas encore son permis et que Tyler n’avait que onze ans, elle avait porté la montre pendant près d’une semaine avant que celle-ci indique l’heure qu’il était réellement.
Jamais elle n’avait cessé de fonctionner depuis.
— Il faut vraiment que je me remette au travail, monsieur Colton. L’enquête ne va pas se mener toute seule et je n’ai personne pour m’aider. Je ne manquerai pas d’appeler votre belle-mère dès que j’aurai du nouveau.
Peut-être aurait-elle dû lui demander des nouvelles de Payne. Elle était déjà au courant. Elle avait appelé l’hôpital ce matin-là et on lui avait appris que l’état du vieil homme n’avait pas évolué. Chaque journée supplémentaire passée dans le coma réduisait ses chances d’en sortir vivant.
Malgré tout, il aurait été poli de prendre des nouvelles.
Et si ç’avait été un autre Colton face à elle… 
Kerry pivota, laissant Rafe debout à l’accueil. Droite comme un « i », elle regagna le bureau, consciente de son regard brûlant sur elle.
Il avait eu autre chose à dire. Elle l’avait deviné.
Elle avait vu le chagrin dans ses yeux. Le regret.
Mais parfois, quoi qu’une personne ait à vous offrir, c’était vraiment trop peu, trop tard.
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Un homme intelligent aurait accepté la défaite. Enfoui ses regrets au fond de lui pour qu’ils finissent par être emportés par l’oubli. Fait le nécessaire pour aider sa famille à surmonter une crise doublée d’une tragédie, la seconde ayant suivi la première en l’espace de quelques heures.
Rafe était le génie financier. Celui qui, de tous les Colton, incarnait le calme et la lucidité. Le mathématicien capable de trouver le moyen d’équilibrer les comptes.
Sauf que, là, il n’y parvenait pas.
Un test ADN prouvant qu’Ace n’était pas un Colton ? C’était absurde. Un bébé échangé contre un autre à la naissance ? Un enfant malade contre un nourrisson en bonne santé ?
Aucune formule n’allait l’aider à résoudre cette équation.
Quant à imaginer, ne fût-ce qu’une seconde, qu’Ace ait été capable de tirer sur Payne ? Bien sûr, il avait été furieux que Payne lui retire le poste de P-DG, mais il savait aussi qu’abattre son père n’allait pas promouvoir sa cause. Après tout, Payne n’avait fait qu’obéir aux statuts de Colton Oil, et cela, dans le but de protéger la compagnie. Il ne s’était pas agi d’Ace, mais de garder leurs millions à l’abri. Il savait qu’Ace y tenait tout autant que chacun d’entre eux. Qu’il aurait démissionné de son propre chef si on lui avait accordé quelques jours de réflexion. Ace était dévoué à Colton Oil. Il était anéanti parce que toute sa vie venait de lui être volée, furieux contre l’individu qui avait changé le cours de son existence, furieux contre le destin.
Autant que Rafe pouvait en juger, Ace adorait Payne Colton.
Rafe, lui, n’y était jamais parvenu, bien qu’il ait passé des années à essayer.
Pourquoi fallait-il qu’il se donne des tâches impossibles ? Qu’il s’expose à l’échec sentimental ? Parce que c’était sans nul doute ce qu’il faisait, songea-t-il cet après-midi-là en garant son pick-up bleu marine flambant neuf devant le pavillon modeste mais coquet de Kerry.
Son propre logis, beaucoup plus opulent, l’attendait. Son réfrigérateur serait plein de provisions apportées par le personnel de la maison principale, comme à chaque fois qu’il ne se présentait pas pour le dîner à la table familiale. Le personnel l’avait toujours dorloté. Peut-être parce que, lorsque Tessa Ainsley Colton était morte, il avait pour l’essentiel été confié aux bons soins des domestiques.
C’était uniquement grâce à la première femme de Payne que Rafe était devenu un Colton. Carter travaillait au ranch depuis longtemps, sa femme était morte là, d’une mauvaise fièvre, et Tessa avait insisté auprès de son mari pour qu’ils recueillent Rafe. Payne n’était pas d’accord, ce que Rafe n’était pas censé savoir, et personne ne savait qu’il était au courant. Un soir qu’il était allé voir Tessa, il les avait entendus. Il était retourné sans bruit dans sa chambre et s’était endormi en pleurs. Quelques jours plus tard, on lui avait annoncé qu’il allait devenir un Colton. À l’évidence, Payne avait cédé. Et puis, Tessa était morte et la deuxième épouse de Payne, Selina, ne s’était jamais intéressée à l’orphelin qu’il était.
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Ce souvenir entre nous

Le visage fermé, Kerry écoute Rafe tandis qu'il lui explique
les raisons de sa visite. Ainsi, la famille Colton est dans les
ennuis... Et Rafe, qui a rompu autrefois avec elle, compte
sur son influence de lieutenant de police pour disculper son
frére, accusé d'un crime qu'il prétend ne pas avoir commis.
Tentée de refuser, Kerry accepte finalement d'aider celui
qu'au fond d'elle-méme elle n'a jamais cessé d'aimer...

DEBBIE HERBERT
Un protecteur indésirable

La photo est en noir et blanc. Un petit rond rouge
est dessiné sur son cceur. Paniquée, Beth se demande qui
la menace ainsi, elle, I'héritiére d'un juge richissime disparu
récemment. Préte & appeler la police, elle hésite cependant.
Car pour rien au monde elle ne veut étre protégée par
Sammy Armstrong, le jeune policier qui, alors qu’elle n'avait
que dix-sept ans, |'a injustement inculpée lors d'une féte
sauvage organisée par son frére...
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